AVERTISSEMENT. 


COMME  c'est  rendre  service  au 
Peuple  de  lui  faire  cormoître  ceux  qui 
le  trompent  et  tâchent  de  l’irriter  contre 
les  dépositaires  de  sa  toute  puissance , 
je  crois  devoir  dire  que  les  Auteurs  du 
Miroir  Royal  ont  annoncé  avec  em- 
phase qu'ils  avoient  reçu  de  l’Empire 
des  Ombres  une  lettre  de  P émigré  Cas  si  y 
dont  ils  veulent  venger  lamorî  en  voulant 
faire  croire  que  le  Directoire  l’a  assas- 
siné (1). 

(i)  Voyez  les  numéros  227,  228  , et  celui  du  28  Plu- 
viôse , an  5 , où  on  ljt  le  placard  suivant  : 

y Jugement  rendu  par  les  Magistrats  delà  ville  de  L)ron, 
y qui  condamne  le  nommé  Barras  , membre  du  Djrec- 
y toire  , à être  rompu  vif  et  à expirer  sur  une  roue , pour 
y avoir  marché  le  13  Vendémiaire  à la  tête  des  brigands 
y contre  les  honnêtes  gens;  et  Canot , Rewbell , Lercur- 
» neur  ( de  la  Manche  ) et  Lareveillère-Zépaux  , à être 
y pendus  , pour  avoir  trahis  la  cause  du  peuple  paisible  lu 
y honnête 

Comme  le  Directoire  a chassé  de  Paris  le  nommé 


« 


ERTI  SS  E M E N T. 

ils  ne  parlent  point  de  celle 
ils  ont  reçue  de  P Empire  des  Lu- 
mières j où  le  général  Wachot , mort 
oison  royal  y imprime  le  cachet  de 
sur  le  front  des  calomniateurs 
de  sa  mémoire. 

Comme  on  voit  par  cette  correspond 
que  le  mauvais  génie  du  Miroir 
non  seulement  sur  tous  les  p oints 
mais  bien  encore  depuis 
êtres  jusqu’au  plus  haut 
des  cieux,  la  chouanerie , l’Autriche  et 
l’Angleterre  ne  manqueront  sûrement 
de  s’abonner  à ce  Miroir  incom- 
parable. 


ridel  , ' imprimeur  du  Miroir,  les  continuateurs  de  ce 
lournal  contre-révolutionnaire  , qui  se  déclarent  rebelles 
vccateurs  à l’assassinat  et  à la  révolte  , ne 
pas  ici  à penser  que  par  vindicte  ils  ont 
-mêmes  fabriqué  dans  l'ombre  ce  placard  incendiaire, 
les  conspirateurs  royaux  de  Lyon  et  ceux 
ils  veulent  tenter  un  second  Vendémiaire  , 
l’opinion  du  peuple  est  bien  prononcée 
la  République1*  qu'il  défendra  jusqu'à  la  mort, 
comme  ses  Représeiuans  qui  ont  fait  le  serment  de  haine 
à la  royauté. 


À MESSIEURS 

MESSIEURS  LES  AUTEURS 

DU  MIROIR  ROYAL, 


Messieurs, 


Comme  PEternsl  punît  les  médians  et  met 
au  rang  des  heureux  les  hommes  qui  ont 
Bien  servi  leur  Patrie  aimé  leurs  parens  , 
soulagé  l’indigence  , servi  l'humanité  , res- 
pecté les  lois  , et  n’ont  reconnus  pour  prêtres 


dont 


que  les  autorités  constitutionnelles  dæ  leur 
pays  j il  m’a  admis  dans  son  paradis  , 
milieu  des  plaisirs  de  toute  espèce 
jouissent  les  Saints  et  les  Vierges  , je  vous 
adresse  cette  Lettre  lumineuse . Puisse-t-elle 
vous  convertir  , éclairer  les  Gouvernails  et 
assurer  les  droits  des  gouvernés  ! 


Charles  LACROIX  , Ministre  de  l'Exté- 
rieur, qui  mieux  que  vous  encore  , Messieurs, 
peut  par  sa  place  étendre  ses  relations  , meme 
au-delà  des  deux  hémisphères  , après  avoir 
fait  connôître  au  vengeur  du  crime  et  ré  nu- 
mérateur de  la  vertu  les  projets  infernaux 
des  ennemis  de  la  France  , observe  que  votre 
Miroir  n’est  pas  le  Miroir  de  la  vérité  , de  la 
raison  ni  des  vertus  républicaines,  mais  bien 
le  Miroir  du  mensonge' , de  la  calomnie  et 
de  tous  les  vices  aristocratiques,  comme  on 
le  voit  dans  votre  n°.  161  , où  vous  avancez 


en  parlant  de  moi  : 


y Le  général.  WàCHOT  , ci- devant  garçon 
» P erruqiiier  , s’intitula  lui-même  Patriote 
» du  cul-de-sac  Dauphin  , dénomination 
» conservée  aux  amnistiés . Mais  en  mourant 
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» il  témoigna  , dans  les  douleurs  les  plus 

» aiguës  , le  plus  grand  regret  de  sa  conduite 
» tant  dans  la  Vendée  que  le  i3  Vendémiaire  ^ 
* dont  tant  de  gens  se  font  encore  un  si  beau 
» titre  de  gloire.  Il  a dit  qu’on  l’avoit  trompé , 
5>  circonvenu  , égaré . Puisse  l’exemple  de 
2 Wachot  frapper  ceux  qui  ont  suivi  la 
s>  même  carrière , et  ouvrir  leur  ame  a des 
» regrets  un  peu  moins  tardifs 

Il  est  vrai  , Messieurs  du  Miroir , que  sur 
le  sol  de  la  Liberté  je  m’honorois  d’être  Pa- 
triote du  cul-de-sac  Dauphin  y où  mon  devoir 
m’ordonnoit  de  combattre  des  colonnes  de  re- 
belles qui  vouloient  égorger  la  Convention 
et  proclamer  la  rojauté  (ï),  mais  je  n’ai 
point  eu  les  regrets  que  vous  me  prêtez  ; je 
me  suis  applaudi  jusqu’à  mon  dernier  soupir 
d’avoir  , comme  garçon  Perruquier  , rasé  les 
Chouans  , fait  la  barbe  aux  Vendémiairistes , 


(i)  L’innocenté  Sérizy  doit  savoir  s’il  y avoit  à la 
Section  Lepelletier  un  tribunal  pour  faire  pendre  les 
députés  patriotes  ôt  les  républicains  qui  ont  marqué 
dans  la  révolution» 


/ 
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ef  donne  aire  Autrichiens  des  coups  de  peigne § 
dont  ils  se  soutiendront  long-temps* 

Enhardis  par  l'impunité  , vous  annoncez 
encore  Messieurs  du  Miroir , dans  votre 
n°.  164  et  autres  * que  les  Patriotes  exclusifs 
passeront  ainsi  que  Messieurs  de  V Egalité  et 
les  tenaciers  perpétuels . 

Qui  vous  Ta  dit  l seroîenf-oe  les  nobles  v 
les  prêtres  et  les  émigras  que  T intrigue  royale 
à introduite  dans  les  premières  places  pour 
vuider  le  trésor  national,  organiser  les  guerres 
civiles  , désorganiser  les  armées  , frapper 
d’anathême  des  républicains  qui  ont  le  plus 
illustré  la  révolution  et  qui  aujourd’hui 
briguent  la  députation  de  Germinal  pour 
anéantir  les  lois  populaires  et  ramener  l'ancien 
régime  , qui  alimentoit  les  vices  de  la  Cour  , 
de  l’Eglise  , de  ia  Robe  et  de  la  Fiscalité  l 

Seroient-ce  les  auteurs  d’écrits  séditieux  f 
de  chansons  homicides  et  de  comédies  réac- 
tionnaires , telles  que  Frédéric  , Nadir  , où 
Ton  fait  répéter  à plusieurs  reprises  : que  vous 
fit  poire  roi  pour  oser  le  proscrite  ? et  dans 


SarcîNES  > où  lorsque  i’actcur  Philippe  dît  : 
mon  pays  est  là  où  est  mon  roi  , la  salle  re- 
tentit d’applaudissemens  des  Incroyables  et 
des  Merveilleuses  , qui  fideles  sujets  et  très- 
obéissantes  servantes  du  roi  leur  maître  , 
portent  le  deuil  de  Louis  XVÎ , dont  on  répand 
avec  profusion  l’éloge  funèbre , en  attendant  la 
première  représentation  de  sa  tragédie  et  de 
celle  de  Marie  Antoinette  d' Autriche  ! 

Seroient-ce  les  sermoneurs  de  paroisses  > 
diseurs  de  messes  , distributeurs  d’oraisons  , 
donneurs  de  bénédictions  et  d’absolutions  dans 
les  caves  et  greniers  à foin  , où  ces  hypocrites 
gangrenés  de  vices  se  couvrent  du  manteau  de 
la  reli  gion  pour  fanatiser  les  esprits  faibles  * 
et  qui  au  nom  du  Pape  reçoivent  la  rétrac- 
tation des  prêtres  assermentés  , qu’ils  absol- 
vent du  péché  de  fidélité  à la  République  sous 
la  pénible  condition  d’observer  le  jeune  et  la 
continence  ? 

Seroient-ce  les  ordonnateurs  de  la  rovaîe 
conspiration  dont  vous  et  les  vôtres  niez  l’exjs- 
tencej  ou  les  chefs  des  compagnies  de  Jésus 


et  du  Soleil , qui  au  son  des  tocsins  funéraire» 
et  sous  les  étendards  du  Pape  et  du  Prétendant 
chouanisent  , royalisent , terrifient  , pillent  9 
violent,  noyent , égorgent , crucifient  , incen- 
dient , brûlent  les  décrets  et  les  arbres  de  la 
liberté  aux  pieuses  exclamations  de  vive  Jésus  ! 
vive  la  sainte  religion  ! vive  le  roi  ! vive  les 
grinces  l 

Seroient-ce  les  nouveaux  chargés  d’affaires 
du  prétendu  Louis  XVIII  , dont  la  volonté 
royale  est  de  faire  pendre  les  dépositaires  de 
l’autorité  nationale  et  à' envelopper  la  circoi  fé- 
rence  du  royaume  pour  faire  une  St.  Barthéle- 
mie  générale  préparée  par  la  cour  de  Rome,  qui 
médite  une  croisade  contre  la  France  et  qui 
a ses  émissaires  à Paris  , où  la  conspiration 
royale  attend  le  signal  du  carnage  pour  re- 
lever un  trône  au  crime  sur  des  monceaux  ds 
ruines  et  de  cadavres  ? 

Enfin  , ne  seroit-ce  pas  plutôt  cette  meut® 
de  chiens  enragés  qui  tous  les  jours  aboient , 
mordent  et  soufflent  comme  vous  , Messieurs 
du ' Miroir , leurs  poisons  dans  Paris,  les  dé- 
par  tenions  et  jusque  dans  les  cabinets  de 


( II  ) 

Vienne  et  de  Londres  ; je  veux  dire  , pour 
m’expliquer  plus  clairement , cette  bande  da 
folliculaires  et  pamphlétaires  qui  pour  de 
l'argent  et  oar  i’insuilisance  ou  l'inexécution 

O i 

des  lois  , satjrisent  le  gouvernement  légi- 
time , avilissent  la  représentation  nationale  , 
prOvScrivent  les  fondateurs  de  la  République  , 
divisent  les  citoyens  , corrompent  l’opinion., 
irritent  les  passions  , inspirent  les  méfiances  , 
perpétuent  les  haines  , fomentent  les  troubles  , 
répandent  l’alarme,  provoquent  les  vengeances, 
aiguisent  les  poignards,  encouragent  les  cons- 
pirateurs , allument  les  guerres  civiles  , 
appellent  la  royauté  , et  p oussent  l’audace 
jusqu'à  décliner  les  noms  des  sauveurs  de  la 
patrie  qu’il  faut  égorger  ei  assassiner  ou 
pendre  l 

Pour  que  vous  , Messieurs  du  Miroir , ni 
votre  horde  assassine  ne  m’accusiez  pas  ici 
de  calomnie  , je  cite  seulement  l’un  de  vos 
imitateurs  et  complices  , le  Courrier  de  Paris 
Imbert  , soi-disant  comte  de  la  Fiatière,  -qui 
dit  insidieusement  : 


» Le  massacre  du  i3  V 


exiaemiaire  a cou- 
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y ronne  dignement  la  fin  de  la  Convention  r 
» et  il  n’est  pas  douteux  que  tous  ceux  qui 
» ont  coopéré  à cette  journée  mémorable  na 
» soient  tôt  ou  tard  exposés  aux  poignards 
» et  au  poison  des  anti-vendémiairistes.  Le 
» général  V/achot  en  est  un  exemple.  Le 
» même  sort  est  réservé  k Barras,  Buona- 
» parte  , etc.  « 


Le  Censeur  G allais  ne  craint  pas  de  dire 
que  ce  jeune  Directeur  Barras  est  un  scélérat 
qu’il  faut  conduire  h Vandôme  ; mais  le 
Gardien  Juillet  prédit  que  ceux  qui  sont  sur 
le  trône  directorial  subiront  la  même  punition 
que  Couthon  , Sainî-Just  et  Robespierre. 


Il  résulte  de  ces  délits  , que  les  plus  dan- 
gereux ennemis  de  la  République  sont  parti- 
culièrement les  nobles  , les  prêtres  , les  émi- 


les  auteurs  de  comédies  contre-révo- 


lutionnaires et  autres  écrivains  royaux  qui 
heurlent  contre  les  Journalistes  patriotes  et 
les  Républicains  amis  de  l’ordre  y de  l’hu- 
manité et  de  la  paix  , auxquels  ils  prodiguent 
thètes  de  Terroristes , Anarchistes  , J a* 


cobins , buveurs  de  sang , toujours  clans  l’in- 
tention criminelle  de  soulevei  contre  eux  le 
peuple  et  mettre  sur  le  trône  un  brigand  qui 
avide  de  pouvoir  et  de  vengeance  lui  donne- 
roit  l’esclavage  ou  la  mort. 

Misérables  assassins  de  votre  patrie  / vils 
instrumens  d’une  coalition  royale  couverte 
de  crimes  et  de  sang  / vos  efforts  seront 
vains  / la  République  triomphera  de  ses 
ennemis  féroces.  Oui,  le  Français  invincible, 
après  avoir  reconquis  sa  liberté  , brisé  les 
fers  de  la  Belgique  , de  la  Hollande  , de  la 
Germanie  , de  la  Savoie  et  de  l’Italie,  rabais- 
sera l’orgueil  autrichien  , réprimera  l’ambi- 
tion britannique  , foudroiera  le  Vatican,  don- 
nera la  paix  à l’Europe  , méritera  l’estime 
de  ce  siècle  , la  reconnoissance  de  la  posté- 
rité et  l'admiration  de  l’univers. 

WACHOT  , ci-devant  Général  f rançais  , 
depuis  Barbier  des  V endé  mi  air  istes. 

P.  S.  J’apprends  à l’instant,  par  un  de  nos  Apôtres 
êe  la  Révolution  française,  e;ue  l'Ange  Calriel  vient 
à’amver  à tire  d’ailes  de  l’kalie  pour  annoncer  au 


N.  B.  “L'Ange  Gabriel  publiera  bientôt , au  son  de  la 
trompette  divine  , les  révélations  du  Paradis  et  celles  de 
l'Enfer 


(1)  Je  dis  les  étables  de  Bethlèeme  parce  que  celle  où.  est  né 
Dieu  le  fils  , Sauveur  du  Monde  , ne  pourroit  contenir  tous  les 
princes  de  son  église  qui  enfin  reprendront  leur  profession  pri- 
mitive , celle  de  prêcher  le  christianisme  dans  le  désert , où 
ils  mangeront  des  racines  et  boiront  de  l’eau  pour  gagner  le 
Paradis  , qu’ils  trafiquent  afin  de  se  procurer  les  moyens  de 
vivre  dans  le  luxe  et  la  débauche. 

P I E RRE. 


î l’imprimerie  de  A.  HuGELET  et  M.  - J.  LeFEVJRK  > 
rue  des  Fosses-Jacques,  N®,  4. 
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ETERNEL  qrce  socs  la  protection  de  YAng?  Gardirrt 
son  collègue  , les  soldats  de  la  Liberté  vienntn:  de 
dre  Mantoue  et  d’achever  la  destruction  des  esclaves 
de  la  tyrannie  , sous  le  commandement  de  Büonaparte. 
Ce  grand  terroriste  j foudre  de  guerre,  va  encore  une 
fois  républicaniser  Rome  , où  le  Pape  , l’abbé  Maurj 
et  tout  le  conclave  s’attendent  à être  déportés  dans  les 
étables  de  Bethlèeme  (1). 

Messieurs  les  agens  de  la  contre-révolution  , le  meme 
vous  est  réservé  ; mais  si  vos  crimes  restent  im~ 
s , Y Ange  exterminateur  , armé  de  son  grand  sabre  » 
us  attendra  au  passage  de  la  barque  à Car  n pour 
couper  vos  ore  lies  â'ânes  , sauf  à vous  à prendre  les 
oreilles  de  chiens  , si  mieux  n’aimez  une  perruque  de  ma 
pour  figurer  au  sabat  monarchique  qui  se  tient  chez 
CIFER 


mm . 


